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ABSTRACT 

A discussion of the cultural aspect of language 
teacher training looks at the current situation and offers some 
possible directions for the future. "Cultural 11 is intended to signify 
not only the manifestations of group culture, or c ivi 1 izat i on > but 
also and more specifically the daily life and common experience of 
the group. Traditional teacher education is seen as emphasizing the 
former through its structure and content, and it is argued that an 
emphasis on teacher acculturation would be more appropriate and would 
complement the current emphasis on communicative competence in 
•language instruction to promote cultural competence. A preservice 
language teacher education curriculum that would have two parallel 
strands is suggested. One strand, linguistic t'raining, would include 
instruction in both theoretical and applied linguistics. The other, a 
social science strand, would focus on providing knowledge of the 
s oci ocul tural system and insights into application of that knowledge 
to daily reality. It is proposed that this approach would provide 
language teachers with the tools to teach in a truly intercultural 
fashion. Contains six references. (MSE) 
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LA DIMENSION INTERCULTURELLE DE LA FORMATION 
DES ENSEIGNANTS DE LANGUES ETRANGERES * 

A Theme actuelle on decouvTe de plus en plus 1 existence de poids d^enjeux 
sociaux,economiques et politiques qui determinent une considerable demande en 
langues etrangeres et en cultures etrangeres, alors que les concepts de plurilinguisme 
et dinterculturaiite sont a Tordre dans le milieu d' enseignants de langues. 
Dorenavant dans T Europe plurilingue et pluriculturelle Faeces a une formation 
bipolaire des enseignants de Langue (linguistique et interculturelle) devient une 
priorite. 

Les reflexions qui vont suivre ont un double objectif: d x une part dresser un 
bilan succint a la situation actuelle de la formation culturelle et interculturelle des 
enseignants de langues et essayer d eclairer le probleme, d^ autre part, essay er de 
suggerer quelques pistes parmi d^autres possibles, avec la prudence dictee par les 
difEcultes et les contraintes d'ordre deratolc>gique,institutionnel,econ6mique et 
politique auxquettes se heurte la scientificite d x une veritable fonnation culturelle et 
interculturelle des enseignants de langues. 

II convient de poser franchement le probleme, de distinguer formation 
d' enseignants au <cultiv£> etau <culturet>, dans la mesure ou ces deux concepts 
se pretent souvent a des confusions. Je rejoins ici la reflexion de Galisson (1) 
lorsqu'ilopte pour la dichotomisationdu concept <cuUure> (trop general pour etre 
operatoire dans le domaine de Tenseignement des langues etrangeres) en <cu!turet> 
(la culture partagee) et <cultiv£> (la lecture savante), le <culture> considere par 
Galisson comme le sesame des echanges complices entre les natifs et etrangers et le 
socle sur lequel pourrait etre constant ulterieurement le <cultivi>. 



CULTURE 



CULTUREL 
(culture partagee) 



CULTIVE 
(culture savante) 



Pour Galisson la <culture parte 6€> est la vie quotidiennc,a savoir le savoir-vivre 
en commutators que le <cul v£> est la culture savante ou de prestige,a savoir la 
vie avec la pensee. 

Par ailleurs,il faudrait svgnaler le glissement du terme civilisation a celui de la 
culture. Pour Abdallah-Pretceille (2) le vocable civilisation renvoit essentiellement 
aux oeuvres et aux realisations de la culture et que ceQe-ci,dans son acception 
anthropo!ogique,designe un systeme de valeurs dynamique fonne d' elements 
acquis, avec des postulats,des croyances et des regies qui pemiettent aux membres 
d'etablir des rapports entre eux et avec le monde. Or, en milieu institutionne! notre 
interet devrait etre focalise plutot sur la culture des individus,que sur la civilisation du 
pays ,celle-ci pouvant etre incorporee dans le cursus d' etudes universitaires. 



*Les lignes directives de cet article ont 6t6 exprimees au cours d'une communication presenile au Xe 
Congret Mondial de r AIL A (Amgterdam.S-14 aout 1993). 
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Des lors,en classe de langue on ne devrait pas dissocier r enseignement de la 
langue de r enseignement du <culturet>, dans la mesure ou la langue est 
r expression la plus authentique et le meilleur moyen J* investigation du ''cultured . 
Ces quelques reflexions m'amenent a considered en classe de langue etrangereja 
langue comme un monde d' acculturation des apprenants,a savoir comme un monde 
d'integration-sociale, Dans la mesure oil T <acculturation > dans un cadre 
tnstitutionnel ne permet pas de parler d' une rencontre directe avec la culture 
etrangere,il serait plus realiste et plus prudent de parler d'une <acculturadon 
attinuie> ou <&ffitie> ,censee doter les apprenants d'une grammaire et d x un 
dictionnaire socioculturel de comportements,^ attitudes, de mentalites,de savoirs faire 
dent r <ensemble constitue la mlture comportementale ou quotidienne,qui est en 
relation dialectique avec les normes et les conventions sociales d' une societe 
donnee > ,(3). 

Or, comme le fait remarquer Galisson (4),de meme que la competence 
langagiere permet de comprendre et de realiser des evenements de communication^ 
competence culturelle devrait permettre aux apprenants de se comporter 
adequatement dans une situation sociale.La competence culturelle se constant done 
par T elaboration de savoirs-faire sociaux, voire par Y elaboration de conduces socio- 
cuiturelles dont la composante constitue le savoir-vivre en commun. 

S'interroger done sur Y avenir de r enseignement de rinterculture, comme 
< mode <T acculturation> , c v est avant tout se poser la question suivante: Ou en est a 
Theure actuelle la Formation Culturelle et Interculturelle des enseignants de langues? 



Quelques remarques utiles 

Uappelation reductrice des departements universitaires qui sont responsables 
pour la formation initiate des enseignair \s de langues (formation academique et 
professionnelle) est revelatrice a notre propos: < Departemcnt de Langue et de 
Litterature Fran9aises>, <Departement de Langue et de Litterature Anglaises>, 
<Departcment de Fransais Langue Etrangere>, <Departement des Langues 
Romanes>, <Departement de Linguistique Generate et Appliquee> ,etc. 

Tout montre que le <culturd> et P <interculturct> etouffent entre le 
<imguistique> ,le < Utthrwe> et le <cuitivf>, alorsquele <UtUrmre> se 
confond souvent avec le <culiuret> .Des decennies d'un enseignement trop 
exclusivement litteraire ont montre les insuffisances du systeme au niveau de 
T acquisition d'une competence socio-linguistique impliquant la socialisation du 
discours. Les objections sont venues de tous les cotes:des linguistes-didacticiens,des 
sociologues, des speciaHstes des sciences du langage et de la communication. 
<Les litteraires ont egalement proteste contre un enseignement de la litterature 
qui % croyant Vhonorer et laservirja reduisait a netre quun reflet de la societe et 
un moy<?n,alors qu *elle est un monde en soi et une fln> (5). 
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Des lors,force est de constater que la < non-acculturation > des enseignants 
au cours de leur formation initiale (acculturation au sens large envisagee comme 
T ensemble des composantes de la socialisation de r enseignant non-indigene) a des 
effets negatifsid'une part La demotivation a Tegard de r enseignement de la culture 
etrangere et la naissance de perturbations psychologiques, exteriorisees sous forme de 
tensions, d'ethnocentrisme^e reticences. 

En revanche^ acculturation de f enseignant non-indigene se manifestant 
comme un phenomene securisant -psychologiquement et culturellement parlant- peut 
avoir des effets favorables sur sa tache dans la mesure ou T acculturation devient elle- 
meme une motivation et favorise T implication de r enseignant dans son 
enseignement; d' autre partil faudrait ajouter qu un enseignant <non-accuituri > 
ne pourrait pas assumer ses fonctions d^acculturateu^a savoir de mediateur entre la 
culture-source et la culture-cible. 



Les li mites du savoir-faire d un enseignant < non-accuiture > 

Dans cet etat des choses.en classe de langue r enseignement culturel et 
interculturel se reduit a quelques pratiques <artisanales > 3 asystematiques,morceIees 
et sporadiques,le culturel etant considere comme une micro-annexe acccssoire au sein 
des curricula. Or,r enseignement de la culture dans le systeme scolaire,qui nous 
interesse iciest caracterise par son absence chronique ou par sa presence 
ponctuelle,alors que son espace de monoeuvre se limite a un pseudo-discours culturel 
et plus rarement interculturel. Plus precisement il convient de dire que les enseignants 
de bonne volonte pretiiment entre le <je ne sais pas quoi> ,le < je ne sais pas a 
qui>,te <je ne sais pas quand> y le < je ne sais pas comment > ,le < sans doute 
cela > , le < pourquoi pas cela > ,le <. avec quels moyens > ,le < presque rien > 
et le < rien > ,pour reprendre les termes de Calliabetsou (6). 

Quant a Porcher (7),f enseignement de la culture en est aujourd'hui oil en etait 
r enseignement de la langue avant que ne soit construit et mis en oeuvre le concept de 
systeme d'une langue. Pour ce qui est de r acquisition d'une competence de 
communication^ didactique des langues a deja parcouru un bon bout du chemin 
(encore qu'il conviendrait de mesurer un peu mieux qu'on ne le fait les effets des 
manieres non pedagogiques d*apprendre:sejours linguistiques,medias en langue 
etrangere, relations personnelles avec des natifs de la langue consideree,etc). 

Par contre,en ce qui concerne les apprentissages culturels (,..) on en est encore 
aux tout premiers balbutiements methodologiques. Comme si la communaute 
didacticienne avait fait V impasse sur ce probleme,ou pis,avait fait son deuil de la 
possibility d* aider a la construction, par un apprenantd'une competence culturelle 
etrangere. Ce serait,s*il en allait ainsi,un indice supplemental et desesperant de 
Tenfermement des cultures sur elles-memes,de Tethnocentrisme toujours plus fort 
malgre (ou grace a) la planetarisation operee par les medias. 
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Avec les approches communicationnelles ia notion de Competence de 
communication > est devenue le noyau dur de r enseignement des langues. 
S'agissant de r enseignement de la culture la competence de communication s'est 
transformee en competence culturelle. Porcher (8) considere que la competence 
culturelle est la capacite de percevoir les systemes de classement a Taide desquels 
fonctionne une communaute sociale,et,par consequent, la capacite d' un etranger 
d'anticiper,dans une situation donnee.ce qui va se passer (c' est-a-dire aussi quels 
comportements ils convient d' avoir pour entretenir une relation adequate avec les 
protagonistes de la situation )(...). La visee consiste done a apprendre un 
systeme, c est-a-dire Tensembie coherent des principes a partir desquels se meuvent 
les apprenants a cette communaute(,,.), A proceder autrement,c est-a-dire sans 
vouloir passer par le systeme, on est condamne a l x accumulation sans fin 
a r entassement inepuisable de savoirs ponctuels, Evidemment, comme le note 
Porcher (9),il ne s'agit pas d x enseigner ce systeme en lui-meme completement coupe 
des realties empiriques dont il a pour fonction de rendre compte et qui permettent 
d'en reperer le fonctionnement concret Ce serait tomber dans le piege d'un 
enseignement linguistique qui enseigne le systeme de la langue sans sa pratique. 

Pour Porcher (10),il y a done deux ecueils symetriques a eviter dans 
T enseignement de la culture etrangere.Le premier ecueil serait done d'enseigner 
r ethnologic d x une communaute etrangere (comme un savoir exteme^e'esr-a-dire 
comme un pur savoir sans relations effectives,pour rapprenant,avec une realite 
vivante,tangible,perceptible,reperable ici et maintenant). Ce serait la tentation de 
transformer Y enseignement de civilisation en un enseignement purement 
formalise, une espece de mathematique culturelle ou Ton n etudierait que Tepure 
d'une civiljsation,son schema stylise, un mannequin plutot qu un etre vivart,un 
squelette plutot qu'un corps,le plan d'une machine plutot que la machine elle-meme 
en fonctionnement.Le deuxieme ecueil serait,lui,de n'enseigner que ranecdotique,le 
stereotype,!' accidentel,le folklorique,ce qu il y a d'etrange dans r etranger. Cest le 
danger omnipresent de T enseignement d une culture etrangere par themes. 

Toute pratique culturelle est en effet constitute de cette double articulation, et ne 
peut etre veritablement acquise operatoirement que dans ce double mouvement, 
c x est-a-dire a travers une dialectique entre le systeme et le vecu, entre le code et les 
messges,entre la langue et les paroles, entre le formel et Timprevisible. Une 
competence culturelle se construit par consequent par V elaboration des capacites a 
reperer le general sous le particulier (la regie sous rexemple,Ia regularite sous le 
ponctuel),et symetriquement a rattacher une loi a ses incarnations singulieres (par 
exemple a savoir anticiper le comportement concretement adequat dans une telle 
situation inconue,inedite,simplement parce qu on a compris veritablement le principe 
de la conduite culturelle adequate en une telle circonstance:de meme que la 
competence langagiere permet de faire et de comprendre des enonces qu on n a 
jamais entendus auparavant,de meme la competence culturelle rend capable de se 
comporter adequatement dans une situation sociale qu on n a encore jamais 
rencontree). 

D'ou le besoin d'instaurer une perspective fonctionnelle dans Y enseignement 
des cultures etrangeres qui ne pourrait pas & ppcr aii concept cle de 
progression,dans la mesure ou la progression est le < carburant principal > dont 
doit se nourrir la machine pedagogique,pour rcprendre les termes de Porcher. 

O 

ERLC 

5 



5 



ERIC 



Toutes ces observations-constatations amenent a dire que le malaise de 
r enseignement de la culture et de T interculture Uent dans une grande mesure a ia 
formation inadequate des enseignants et a une absence de consensus sur la 
hierarchisation des objectifs de Y enseignement de la culture etrangere. Les 
enseignants, munis eux-memes d*une acculturation emiettee et confrontes 
a une culture emiettee faute de disposer des outils theoriques qui en assurent la 
coherence (1 1) et la totalite organique,en depit de leur bonne volonte,ils sont 
incapables d v assurer r enseignement de la culture etrengerc, enseignement que nous 
avons considere comrne un mode d* acculturation. 

Vers une formation initiate < bipartite > a la Linguistique et 
aux Sciences Sociaies 

Les symptomes de malaise et de < laisser-faire > de Y enseignement 
interculturel,que j'ai essaye d"esquisser,2Utorisent,me semble-t-il,un diagnostic 
evidentila place a la fois <reservee > et <vide > du culturel- mode d' acculturation- 
dans le sy steme de formation iriitiale des enseignants et rirrationalite des contenus 
censes assurer Y acculturation des apprenants. 

Rejoignons ici la remarque de Mariet (12):En realite,le mal dont souffre 
T enseignement de la civilisation,^ est le vague des contenus;il n est pas,actuellement 
de consensus pour determiner ce qu x il faut enseigner dans le cours de langue sous ie 
label < civilisation > .Si la <civiiisatioft> n'estquele Supplement d^dme > de 
f enseignement des Iangues,alors le < presque rien > est suffisant et rien ne 
convient mieux que quelques touches pittoresques emaillant le cours au gre des 
humeurs et des gouts de 1'enseignant. Par contre,si la < civilisation > est la 
dimension meme de Y enseignement des langues,alors les contenus doivent etre 
determines rationnellementau mieux des interets des apprenants. 

D est done clair que < la definition de la culture utile et fondamentale pour 
V enseignement de la civilisation est indissociable de tout enseignement des langues. 
Vexercice de definition va bon train depuis des decennies>anthropologues et 
ethnologues s'efforgant de construire la definition la plus operationnelle possible 
tandis que,tirant dans V autre sens , les praticiens de la pedagogie cherchent a 
maintenir la civilisation dans un espace rigide et stable t preferant Vhistoire au 
present, les institutions aux pratiques (...). Pourtant une langue vivante ne peut 
s* enseigner que dans une atmosphere culturelle constamment renouvelleeMle se 
fige et s ' appauvrit des qu Vile quitte le presenter les societes dans lesquelles nous 
vrvons et enseignons sont de plus en plus des societes de consommation,c*est-d-dire 
des societes ou la dialectique de Voffre et de la demande de biens et de services 
provoque une transformation socioculturelle permanente. Parce qu 'elles sont des 
economies de marihe faiblement contraintes (si on les compare aux societes 
extremement etatisees de type totalitaire),des produits nouveaux et des services 
nouveaux apparaissent sans cesse. Le changement accelere est la seule propriete 
permanente de nos societes; ce sent dans la terminologie de Levi-Strauss,des 
< societes chaudes > . enseignement les congele > (13). 

Ces remarques-constatations reviennent a dire que la legitimation de 
Y enseignement de rinterculture,mode de savoir-vivre en commuitnecessite une 
nouvelle formation initiale des enseignants,formation <bipartite > ,que je suggere 
y d" appeler < Formation & la Linguistique et aux Sciences Sociaies >. 



FORMATION DES ENSEIGNANTS DE LANGUES ET 

DE CULTURES 




Savoir socio-culturtl Savoir -tiiire socio-eujturel 



FORMATION AUX SCIENCES SOCIALSS 



(connai3sancc du systerae) (application dii systeme 

Jans lar^aiit* quo/idicnue) 



Savoir-faire 



Cette foimation < bipolaire >, avec F appoint des sciences de reference, devrait 
comprendre deux secteurs susceptibles d* assurer V elaboration et f appropriation de la 
competence linguistique et de la competence culturelle des enseignants (competence 
comportementale). 

Pour ce faire,il faudrait mobiliser toutes les energies en vue d'une action 
d x envergure et concertee qui sortirait la formation des enseignants du triple 
monolithisme chronique: < linguistique > < littdraire >, <cultivi >. Mariet(14) a 
fort raison lorsqu il dit que la plupart des specialistes de r enseignement de la 
civilisation n'ont d* autre formation que linguistique ou litteraire alors qu'ils sont 
amenes a traiter de domaines aassi specialises que la demographies economie, la 
consommation des menages,la sociologie urbaine ou la science politique. 
Paraphrasant des articles de vulgarisation et souvent se laissant aller aux prejuges de 
leur fraction de classe,les didacticiens sont condamnes a une approche 
elementaire,reductrice et non-scientifique des faits sociaux. 

Pour eviter ce piege dans lequel on enferme des enseignants de bonne volonte,il 
faudrait associer au spectacle du monde la connaissance des coulisses et des 
machinistes et ainsi detruire tout risque de recours a ces formes de deus ex machina 
cultorels que sont stereotypes et opinions. Mais il faudrait surtout hierarchiser les 
domaines a maitriser et a transmettre au plus tot celles qui,parmi r ensemble des 
variables affectant les comportements sociaux, presentent le plus grand pouvoir 
explicatif:a ce titre,les principals instances de socialisation doivent faire l'objet d'une 
attention prirnordiale. 

La structure des deux secteurs,en interrelation etroite,de la Formation a la 
Linguistique et aux Sciences Sociales,telle que je la con9ois,est presentee dans les 
deux tableaux suivants. 
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Or,la legitimation d* une formation a la Linguistique et aux Sciences 
Sociales, formation de renovation et de remediation, devrait passer par r harmonisation 
et la symbiose entre ces deux secteurs. 

Par ailleurs,le deuxieme secteur, a savoir la Formation aux Sciences Sociales,qui 
nous interesse ici,devrait passer: 

- par une emancipation qui suppose la volonte d'abandonner Tetat de malaise et 
de laisser-faire pour un etat responsable et scientilique; 

- par T harmonisation et la symbiose entre certains domaines-cles de la structure 
organique de la Formation aux Sciences Sociales :notamment, recherche et 
formation, formation et enseignement/apprentissage,besoins en langues et 
cultures etrangeres et plurilinguisme/pluriculturalisme europeen,besoins et 
technologie educative, etc; 

- par la mise en oeuvre d'objectifs operatoires garants de sa coherence; 

- par T harmonisation et T interaction entre certaines questions-cles,tres peu 
exploitees jusqu x a Theure actuelle:notammenLpourqubi enseigner Tinterculture?; 
quels con!enus?;a qui?;quel profil d x enseignant?;quelles methodologies?, etc; 

- par la confrontation des disciplines de referenced savoir Sciences de T Education, 
Politique, Sciences Sociales, Sciences Psychologies, Technologie de r Education. 

Certes,les Sciences Sociales devraient occuper une place fonctionnelle dans la 
formation interculturelle des enseignants,dans la mesure ou la Sociologie,les Cultures 
Comportementales comparees,r Anthropologic Sociale et Culturelle constituent la 
pratique scientifique la plus operante. 

En ce qui concerne rapport de la Sociologie dans la formation interculturelle 
des enseignants de langues et de cultures, Porcher ajoute:<I s histoireAa 
linguistique \la psychologieja geographieja sociologie>pour autant qu *elles soient 
constitutes en pratiques scientifiques f obeissent aux mernes regies minimales de 
Vobjectivation^est-a-dire de la construction des faits a examiner (il ny a pas de 
fait toutfait.pas de concept sans instrument abs trait permettant de le regarder),de 
V administration de la preuve (il ny a pas seulement une argumentation, il faut une 
demonstration^ est-a-dire une confrontation reglee avec la realite exterieure:il ne 
convient pas de <ne pas croire > que les Frangais frequentent de moins en moins 
les salles de cinema. mais il sufftt de montrer que.effectivemenUdepuis plusieurs 
anneesjes chiffres d'entree diminuent constamment). Uobjectivation^cest la 
construction de ce qui est un savoir (toujours provisoire) par difference (et souvent 
par opposition et par rupture) avec ce qui n % est qu une opinionApporter une 
prexeve^est affronter Vexterieur % sortir de soi % se mesurer au reehargumenter 
seulement^ est le < ne pas vouloir savoir> qui fait les dogmatismes>(I5). 
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En guise d epilogue 



Tout au long de ce travaiLj'ai voulu eviter les reponses ponctuelles et morcelees 
compte tenu de Tetat actuel de malaise de F enseignement de rintercuiture,mode 
& acculturation. En effetpour Y instant rien ou presque n est accompli a cet egard. Le 
discours interculturel est dans cette perspective, une utopie. II apparait,pourtant,que 
les mutations sociales,economiques,politiques et humaines exigent d'urgence des 
mutations dans la politique linguistique et cultuielle. 

Les enseignats de langues et de cultures sont appeles a assumer des roles 
importants dans ce pluralisme linguistique et culturel. Pou" ce faire, ils ont besoin de 
nouv r eau profil, de nouveaux outils, de nouveaux concepts, ue nouvelles 
methodologies, a savoir d'une veritable formation interculturelle qui sortirait 
T <interculturet> de la lourdeur et de T empirisme qui le caracterise a 
Theure actuelle. 
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